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comme un inimense sépulcre au milieu duquel se dre8sa,ieat les arôtee irrégiulières

et croulantes des grands aqueducs romains.
'
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, Et je me disais : Voilà ce que deviennent les anciens peuples ! Partout ici, je

n'aperçois que des ruines. Sur ma gauche, de l'autre côté de ce ravin, s'élevait

autrefois Albe-la-Wngue : il n'en reste plus rien. Ces amas de pierres, ces tronçons

de colonnes renversées qui couroniient le sommet de la montagne, c'est tout ce

qui àubsisté de Tusculum, la ville chérie de Gicéron ! Et ma pensée francbisiSant

dans son vo} l'Europe et l'Atlantique, reveriait ver», la patrie toute palpitante àe
bonheur. Vivent les peuplés jeune» I m'êcriaige, vive mon jeune pays tout brillant

de promesses, auquel l'avenir sourit et qui peut regarder s<Mir,p4esé sans y voir de

•cer ruines qnej'on adniii^e sans doute, mais qui attristeptfNTQfondémeat M^ssieua
cette grande fôte nationale dont les spectacles variés se dér^^^iilent sous noi {Tç^rds

e'6»t une halte dans la marche ascensionnelle d'un peuple ; c'est une station de
toute une race sur les hauteurs déjà glorieuses que ses efforts ont su Atteindre, et

d'où elle veut efhbrasser l'espace parcouru, sonder du regard la route qui s'ouvre

devaint elle, ^u^s'àwiirer qu'elle suit le droit chemin, et reprendre emuite sa

marche vers les sommets éclatants qui couronnent ses destinées.

Dans cette race qui ne forme aujourd'hui qu'une seule famille, et qui w^xm-
temple elle-même avec un légitime orgueil, devant cette race dont les pères ontei

vttisé et christianisé cette terre d'Amérique, et qui peut se dire fille de Qovis'
de Charlemagne et de St. Louis, je tremble d'émotion et de crainte respectueuse,

parce qu'on m'a chargé de lui dire qu'elle est son rôJlA dans ce beau pay:^ du Cana
da qui est dfvénu sa patrie. Là tâche est au dessus de mes forces et demande rais

pliiis de^emps que je n'en ai à ma disposition : mais je compte sur les sym patbies

d^iitn'auditoire dont tous les cœurs doivent battre eu ce moment à. l'unisson.
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. Pour juger sainement de la mission d'une race, il faut néc^HniremenV étu

dier son histoire ut remonter jusqu'à son origine. Les seules lui^è;^a du passé

peuvj^nt éclairer l'avenir, t^
vert»'' .

' '

li^porlons-nous donc, TiMnil^tall,'*! èéne êp^ âfirlliis^b où le

seizième siècle va commencer. «r '
i

î^ moyen-Age—que l'on a si longtenms calomnié, et auquel on comment» à
rendre justice—a terminé son couvre de Titan. Du creuset immense où tous les

éléraenlH les pluW»#ltérogène8 ont été jetés en ébutUtion , où le pagaminne vermôu
lu est venu s'engloutir, où les barbares 'pousiiés par une force lovislMe sont venu»

mèlec leurs insattAbles imssions et Innrs instincts farouche*^ dà les ^uoriws les plus

fps en ruines et les croyances nouvelles, de ce creutet qtii rappelle l'antique cha<^

oui sottie l'Kuroim chrétienne, grande et forte, dra[iée de majesté, revétufi d'traiea

brillantes^ plus belle que la Minerve de l^hidips.*' ^


